
FLORICA BECHET 

PHYTONYMES ET ZOONYMES - NOMS DE COURTISANES 
DANS LA GRECE ANTIQUE 

Dans cette etude, nous nous occuperons d'une categorie speciale d'anthro­
ponymes, ceux portes par Ies courtisanes dans la Grece antique, et notamment de 
ceux qui derivent des noms de plantes et d'animaux. Nous essayeront, d'une part, 
de voir comment ils peuvent etre encadres dans Ies moules de formation des 
anthroponymes feminins grecs, et, d'autre part, de determiner la fayon dont ils 
refletent le statut et le metier de courtisane. 

Quand on parte d'anthroponymes, on est intrigue par leur processus de 
signification tout â fait specifique. Du cote linguistique, on a de tout temps attribue 
â l'anthroponyme une fonction de designation univoque de )'individu dans son 
identite singuliere, fonction reconnue deja par Ies Anciens et qui a determine Ies 
linguistes modemes â considerer Ies noms propres comme un systeme code 
renvoyant finalement â son propre code, comme «designateur rigide», qui designe 
toujours, dans n'importe quel monde possible, le meme objet singulier. 

Du cote anthropologique, on a remarque la dimension sociale du nom propre 
conyu comme operation d'une classification de !'individu â l'interieur d'une 
hierarchie de fonctions sociales, d'un ordre familial ou d'une taxinomie. 
«L'anthroponyme devient ainsi un moyen d'assigner â chacun une place determine 
dans un ordre social et dans un ordre du monde ; ii devient aussi le moyen de 
reconnaître â tout instant le statut dont ii est la marque» 1• 

Quand on analyse Ies denominations des femmes dans la Grece antique, on 
trouve une situation bien semblable â celle des hommes. Tout d'abord, Ies noms 
des femmes grecques sont des composes signifiants et «demontables»2 

: 

- du type bahyvrihi ( «qui a beaucoup de riZ») qui designent une qualite dont 
le sujet ainsi denomme est le porteur, comme : Kallistrate «qui a une belle arme», 
Polyk/eia «qui a beaucoup de gloire», Rhodopis «qui a un visage de roses», 
Telesippa «qui a des chevaux accomplis», Phanodike «dont lajustice est celebre»; 

- du type tatpurusa «son serviteur», des composes nominaux «determinatifs», 
dans lesquels le second element de composition est determine par Ie premier, 
comme : Theodore «qui est un don du diem>, Pamphi/e «qui est aimee par tout le 
monde», Theokleia «qui est glorieuse au yeux du diem> ; 

I Claude Calame, Le recit en Grece ancienne, Belin, Paris, 2000, p. 242 
2 Selon la classification des practiciens allemands de la grammaire grecque, qui ont repris la 

classification elaboree au IV0 siecle avant J.-C. par le grammairien indien Panini. Cf. E. Schwyzer, 
Griechische Grammatik 1, Miinchen, 1939, pp. 427 sq., 452 sq. et 634 sq. 

StCI XXXVII-XXXIX, 2001-2003, Bucureşti, p. 75-84 
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76 Florica Bechet 2 

- des composes nominaux a rection verbale ou le premier element de 
composition (verbal) regit le second, comme: Archippe «qui commande Ies chevaux», 
Dexitheia «qui est montree par un dieu», Zeuxippe «qui attache Ies chevaux», 
Mnesarete «qui se souvient du courage», Philai'nis «qui aime Ies louanges». 

Dans une etude approfondie, F. Bechtel a montre que la plupart des mots qui 
composent ces noms ne portent pas sur Ies activites specifiques des femmes, mais 
sont des caracteristiques de la vie de l'homme. «Ein Substantivum wie rhodon 
spielt keine Roite; aber die Substantiva agora, arete? - die Eigenschaft, die den 
agathos aner? Macht -, arkhe, hippos, k/eos, kratos, makhe, nike, stratos sind 
gerade die, die am hăufigsten im weiblichen Vollnamen getroffen werdem>3

• C'est 
pourquoi, dans ces noms composes, tout comme dans Ies noms masculins, 
reference est faite essentiellement aux qualites de )'aristocrate, sinon a celles du 
heros de l'epoque archaîque: force ou courage, aptitude au combat et au 
commandement, gloire et reputation, piete, justice, etc. 

A ces differents cas de formation par composition s'ajoute frequemment une 
serie de formations a suffixe a partir d 'un lexeme, en general un nom ou un 
adjectif: Kallistion «La Bellette» (de kalle «belle» ), Myrtion «Petit Brin de 
Myrthe» (de myrtos «myrte» ), Nannion et Nannarion «Petite Poupee» (de nannos 
«d'une petitesse excessive, nain», Phanion «Petite Torche» (de phanos «flambeau, 
torche»), Khelidonion «Petite Hirondelle» (de khelidân «hirondelle»); Myrtis, 
Parthenis «Petite Vierge (de parthenos «vierge»); Korinna «Fillete» (de kore 
«fille»), Kottina «Petite Figue» (de kottanon «petite figue»), qui sont de formations 
diminutifs4 

; on ajoute des formations hypocoristiques : Myrtâ et Myrâ, Nannâ, 
Phanâ (de phanos «lumineux, brillant»), Kharitâ (de kharis «grâce exterieure, 
charme de la beaute». On a aussi des noms sans suffixe : Arete «Excellence», 
Aspasia «L'agreable», Galene «Calme de la Mer», Daphne «Lauriern, Mi/ax 
«Yeuse», Kh/oe «Herbe tendre». Ce genre de noms feminins ont rarement un 
correspondant masculin : par exemple Daphnis, dont le correspondant masculin est 
Daphnis, et Myrtis -Myrtis. 

Par ce systeme de denomination qui se prete au jeu etymologisant on attribue a 
une femme les qualites evoquees sois par le signifie, soit, le plus souvent, par le 
signifiant des lexemes qui forment son nom. Citons pour le premier cas Lai"s (/eis 
«butin de guerre») qui etait vraiment une esclave provenant d'un butin de guerre, et, 
pour le second, Skylla, qui est explicitement associee au lexeme skylax «petit chien». 

Attribues peu apres la naissance, ces noms projettent Ies valeurs qu'il 
designent dans l'avenir possible de l'enfant ainsi denommee; ii s'agit en somme de 
l'enonciation de virtualite. 

On a remarque que les anthroponymes feminins grecs sont souvent tires soit 
du domaine de la faune„ sois de celui de la flore (Melissa «Abeille», Khelidân 

3 F. Bechtel, Attischen Frauennamen nach ihrem System dargestel/t, G6ttingen, 1902, p. 63. 
4 Parfois, le nom d'origine d'un anthroponyme est lui-meme un diminutif : Daphnis, qui n'est 

pas tire de daphne «lauriern, mais de daphnis «baie de lauriern ). 
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3 Phytonymes et zoonymes - noms des courtisanes dans la Grece 77 

«Hirondelle», Daphne «Rameau de Laurier», Myrrine «Myrrhe» etc.), volontiers 
en relation metaphorique avec Ies qualites feminines d'industrie ou de seduction 
attribuees aux animaux ou aux vegetaux concemes5

• 

Mais, au-dela de leur role d'identification des individus singuliers, Ies 
anthroponymes sont souvent, par Ies qualites qu'ils designent, la confirmation du 
statut social que !'origine familiale confere automatiquement au nouveau-ne6

• 

Et pourtant, bien souvent Ies femmes du monde grec changent de statut 
social. Beaucoup de petites filles, abandonnees dans Ies rues par leurs parents, trop 
pauvres pour Ies elever, sont ramassees par Ies trafiquants d'esclaves. D'autres sont 
enlevees par Ies pirates qui s'adonnent aux enlevements d'hommes, de femmes et 
d'enfants libres dans le Bosphore, la Chersonese de Thrace ou dans Ies îles Hyeres; 
pour ceux qui n'ont ni fortune ni protection pour recouvrir leur liberte, l'esclavage 
est ineluctable. Mais ils ne sont pas la seule source d'esclaves. II y a aussi la vente 
des prisonniers de guerre, assimilable aux faits de piraterie. Recueillies, enlevees 
ou achetees, Ies petites filles, tout comme Ies belles femmes, sont promises en 
priorite a la prostitution. Elles deviennent courtisanes, pornai" (appelees ainsi parce 
qu'elles sont objet de vente7

) et hetai'rai', ou concubines, palia/cai. C'est un metier 
et un statut social qu'adoptent aussi beaucoup de femmes libres8

, comme la celebre 
Aspasie, venue de Milet et devenue meteque a Athenes, ou elle ouvre un 
etablissement qui peut etre qualifie aussi bien de bordel que de salon litteraire ou 
philosophique. 

Que devient le nom de ces femmes au moment de ce changement de statut 
social? En effet, elles ne sont plus des femmes libres, mais des esclaves, elles ne 
sont plus des membres d'une «maisom>, mais des femmes de «dehors», fermees 
dans Ies maisons publiques, controlees par l'Etat et gouvemees par un tenancier, ou 
dans l'etablissement d'un(e) proxenete. On a la preuve qu'elles changent de nom9 

5 Cf. Claude Calame, Le recit ... , p. 242 
6 lbid., p. 252. 
7 Cf. pernenai «vendre». 
8 Dans ce cas, nous avons remarque le fait que Ies hetaîres puissent garder leur nom, sauf 

qu'elles ne prennent des noms de guerre plus convenables a leur metier. La proxenete qui avait achete 
la celebre Neera, ancienne prostituee, s'appelle Nicarete et l'une des filles achetees par celle-ci, 
Aristoc/eia. Une hetaîre de condition libre qui suivait l'armee d' Alexandre est Telesippa. Une autre 
prostituee de condition libre, citee par Demosthene, porte le nom Phanostrate. D'ailleurs, tous Ies 
nom cite dans ces pages sont des noms de courtisanes. 

9 Les premieres captives de guerre qu'on connaît dans la litterature grecque sont Ies cousines 
Chryseis et Briseis de l'Iliade. Elles portaient d'abord, de fai;:on ordinaire et banale, un «vrai» nom 
grec : la premiere s'appelait Astynome «La loi de la viile», la seconde Hippodamie «La cavale 
domptee». En tant qu'esclaves, leurs noms resonnent de sens. Apparemment, on peut Ies traduire 
comme des ethniques feminins : la Briseienne (de Brisa, dans l'île de Lesbos) et la Chryseienne (de 
Chrysa, la viile ou Chryses est pretre d' Apollon). Evident est le rapport au pere: Briseis derive de 
Brises, c'est la fille de Brises, Chriseis fait de meme pour Chryses: lignee et pays sont ensemble. «II y 
a enfin le radical et son sens. Chrysa, Chryses et Chryseis: c'est l'or; Chryseis, c'est la Doree; ce qui 
peut se lire comme une qualification physique: Chryseis est blonde; toutefois, comme dans l'epithete 
traditionnelle d'Aphrodite, «Aphrodite d'orn, le terme est multivalent: d'une part la blondeur et de 
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78 Florica Bechet 4 

et, si elles sont promises a la prostitution des leur bas âge, leur maître projette sur 
Ies petites filles denommees Ies valeurs appreciees dans leur futur metier. Elles 
porteront ainsi des noms qui forment un systeme signifiant, qui se conforment a la 
norme grecque et qui confirment leur nouveau statut social. Nous allons voir dans 
quelle mesure ces noms de courtisane refletent l'affectivite propre aux diminutifs, 
ou, encore, s'ils sont des metaphores puisant leurs ressources dans le monde 
vegetal ou animal ? Pour ce faire, nous avons dresse un inventaire des noms de 
courtisanes cites par Ies ecrivains grecs (notamment Athenee, Alciphron, Lucien de 
Samosate, mais aussi Ies auteurs de l'Anthologie Palatine); de meme, nous avons 
recueilli Ies noms presents dans Ies documents epigraphiques. Nous avons 
complete notre liste grâce aux informations puisees dans la bibliographie citee. 

On ne connaît pas le nom des femmes des grands personnages qui ont 
marque la politique et la culture de la Grece antique, mais Ies historiens et Ies 
ecrivains nous ont transmis Ies noms de beaucoup de hetai"res celebres qu'on peut 
placer dans Ies jardins ou dans la faune anthroponyme : Herpyllis «Serpolet» (la 
concubine d' Aristate et la mere de Nicomaque), Lagis «Petite Lievre» (la hetai"re 
de Lysias), Leena (Leai'na) «Lionne» (dont le nom est associe a Harmodios et 
Aristogiton et a Demetre Poliorcete ), Leontion «Petite Lionne» (la maîtresse 
d'Epicur), Myrrhina (l'amante de l'orateur Hyperide) Myrtale (la bien-aimee de 
Menandre) et Myrtion «Petit Brin de Myrte» (aimee par Ptolemee Philadelphe), 
Myrto (la concubine de Socrate), Rhodopis «Visage de Roses» (rachetee par le 
frere de la poetesse Sapph8), Khelidonion «Petite Hirondelle» (l'amante 
sicilienne de Verres), Phryne «Crapaud» (sculpee et aimee par Praxitele). La liste 
peut etre completee par Ies noms de courtisanes sur Ies pierres tombales, sur Ies 
inscriptions votives ou sus Ies vases : Anthemls «Petite Fleurn, Boi'dion «Petite 
Vache» et Boopis «Oeil de Vache», Kottina «Petite Figue», Melissa/Melitta 
«Abeille», Pe/ea <<Tourterelle», Skylakis «Petite chienne». D'autres noms de 
courtisanes peuvent etre lus dans Ies epigrammes de l'Anthologie Palatine ou 
dans Ies gloses d'Hesychius : Thal/ousa «Celle qui est en fleurn (de thcillein 
«fleurirn ), Kynne «Chienne» (de kyân «chien» ), âkimon «Basilic». Ce sont des 
noms ou des sobriquets de vraies courtisanes. Les hetai"res qui vivent dans la 
comedie attique, dans Ies Dia/ogues des courtisanes de Lucien de Samosate ou 
dans Ies Lettres des hetai'res d' Alciphron sont ou bien Ies memes, ou bien portent 
des noms conyus sur le meme modele. Dans ce qui suit, nous allons voir dans 
quelle mesure ces noms different par rapport au noms des femmes honnetes, 
noms qui, on l'a vu, sont eux aussi des phytonymes et des zoonymes. II paraît 
que ce sont Ies memes Myrtales et Melites. 

l'autre l'or avcc la chargc 6rotlquc que Ies Grccs lui associcnt, ct puis l'id6c de rlchcssc. Bris~s. 
Bris6is vicnncnt de brltM, verbe utilis6 pour dirc cc qul p~sc, cc qul est fort par son poids ct, 
sp6cialcmcnt, cc qui est charg6 de frults, de richcsscs. Ellcs sont des tr6sors». (Pierre Brul6, Les 
femmes grecques a l',poque classlque, Hachcttc, Paris, 2001, p. 63). On ne s'6toMc pas qu'un nom 
tradltlonncl de courtlsanc soit Chrysls. 
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5 Phytonymes et zoonymes - noms des courtisanes dans la Grece 79 

A premiere vue, ii y a une importante categorie de noms de courtisane qui 
portent sur I' aspect ph y s i q u e de la femme ainsi denommee. Une femme 
belle et tendre s'appelle Petale «La Petale» (chez Alciphron et Pherecrates, de 
pe talon «feuille de plante ou de fleurn ). On a vu deja Anthemis, a qui on ajoute 
Anthis ; mais, en outre ce nom generique de la fleur, on a tout un jardin de noms qui 
commence par Ies deja cite Herpyllis (Alciphron), MJrtale (Aristenete, Herondas, 
Lucien), Myrtion (Lucien), Myrrhina (Eupolis), Okimon (Euboule), Rhodopis 
(Alciphron, Pausanias), et continue par Agalis «L'Iris» (Athenee~, Ampelis «Petite 
Vigne» (Aristenete, Lucien ; de ampelos «vigne» ), Daphnis 0 «Petit laurier» 
(Lucien), loessa «La Violette» (Lucien), Klânarion « Rejeton » (Lucien), Mekânis 
«Petit Pavot» (Theophile apud Athenee; de mekân «pavot»), Sisymbrion «La 
Menthe» (Theophile apud Athenee), Philyra «Tilleul» (Ephippe apud Athenee). 

Les no ms d' animaux sont consideres eux aussi comme designant des qualites 
physiques ou d'autres caracteristiques des femmes. On a deja cite Boidion et 
Boopis, Leena, Leontion, Kynne, Melitta, Pe/ea, Phryne, Skylakis, Khelidonion. On 
ajoute Ai'x («Chevre»), Aphye «Anchois» (Antiphanes apud Athenee), Dorkas 
«Gazelle» (Lucien) et Dorkis «Petite Gazelle» (Alexis apud Athenee ), Elaphion 
«Jeune Faom> (Aristophane), Kerkâpe «Cicade» (Philetreros apud Athenee), 
Korâne «Corneille» (Nikostrate et Philetreros apud Athenee), Koklis «Petit 
coquillage» (Lucien; de kokhlos coquillage d'ou l'on tirait la pourpre»), 
Moskharion «Genisse» (Alciphron), Myia «Mouche» (Lucien), Nebris «Peau de 
Faon» (Alciphron, Lucien), Sepia «Seche» (Arkhippe apud Athenee). 

On a suggere que le nom d'Ioessa indique la couleur des cheveux 
ou de la peau11

, tout comme le nom Pyrra. Mais onest etonne d'apprendre 
que pour Bechtel Pyrralis «La Rousse» (Lucien) n'est qu'un simple hypocoristique, 
nom tire d'un zoonyme : pyrralis «rouge-gorge», tout comme Neottis «petite 
oiseau», Pe/ea, Chelidonion, Boidion, Uontion, Uontis, Nebris, Skylakis12

• Nous 
croyons que, si Ioessa est «La Brune», une autre brune puisse etre Anthrakion 
«Petit charbon». 

Rhodopis porte sur la co u Ie u r du v i sa g e, tout comme Mekânis13
• Ce 

sont des dames hautes en couleur. II existe un autre nom de heta"ire d'un bel visage: 
Miltâ «La Vermillonne» (surnommee Aspasie, la belle Phoceenne qui a ensorcele 
Cyrus le Jeune et Artaxerxes, nommee ainsi pour la luminosite de son teint14

• Peut­
etre pour Ies memes raisons - a notre avis - une courtisane de I' Anthologie 
Palatine (583e) s'appelle-t-elle Thrya/lis, une plante (plantago a/bicans) dont Ies 
feuilles servent a faire des meches. Au contraire, une femme au teint olivâtre rei;:oit 

10 Nous n'avons pas distingue entre Ies noms des courtisanes et Ies noms de leurs meres et de 
leur servantes, parce que ce metier se transmet souvent de mere en fille, et Ies servantes aident elles 
aussi leur maîtresse de faire face a l'assaut des soupirants. 

11 Cf. F. Bechtel, op. cit., p. 46. 
12 lbid., p. 88. 
13 libid., p. 105. 
14 Pierre Brule, op. cit., p. 241. 
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80 Florica Bechet 6 

le nom Phryne «Crapaud», sobriquet devenu celebre d'une courtisane qui, de son 
vrai nom, s'appelait Mnesarete. 

La beaute du regard est la caracteristique d'une Bol'dion ou d'une 
Boopls, nom qui, pour un Grec, est un compliment particulierement flatteur ; mais 
aussi, peut-etre, de Dorkas et Dorkls, qu'une fausse etymologie tire le nom de 
derkesthai «voir, regarder». 

Une fille so u p Ie est appele Ampells ou K/6narion, nom que Bechte1 15 

compare a Blaste «Bourgeon» et Kladion «Petite branche». Une taille pleine de 
grâce existe-t-elle peut-etre chez Elaphion, Moskhion et Nebris 16

• On apprecie une 
fille souple, mais pas maigre, bien qu'elle ait de grands yeux: deux soeurs pâles, 
minces et douees de grands yeux ont re~u le sobriquet d' «Anchois» 17

• 

Les femmes sont ba var des. Si on a une belle voix, on gazouille comme 
une petite hirondelle (Khelidonion) ou on roucoule comme un pigeon (Pe/ea), 
quand on ne stridule pas comme une cigale (Kerkâpe). Un texte d' Alexis cite par 
Athenee 133e dit: «Moi, j'ai jamais vu de cicade (kerkâpe), ni de pie (kitta), ni de 
rossignol (aedân), ni d'hirondelle (khelidân), ni d'echo (trygon), ni de grillon 
(tettix) plus bavards que toi, femme!» Si on a une voix rauque, on est une corneille 
(Korâne - peut-etre une vielle femme). Autres noms de courtisanes sont Aed6nion 
«Petite Rossignol» (Alciphron, Alexis) et Akalanthfs «Chardonneret» (mais aussi 
«Chienne» ; Alciphron). 

Tout cela est vrai, mais, nous sommes persuades que, en ce qui concerne Ies 
courtisanes, soit valable un second degre de la metaphore. Dans ce qui suit, nous 
tâcheront d'argumenter notre conviction. 

A vec ses dames on se trouve dans I ' e s p a c e d e I ' a m o u r et, en Grece, 
l'amour est une pratique sociale et une institution18

, car Ies courtisanes sont en 
meme temps Ies esclaves d'Eros et d' Aphrodite. 

L'action d'Eros se deploie aussi bien dans la nature sauvage, dans Ies prairies 
(leimânes) emaillees de fleurs et dans Ies jardins (kepoi) de l'amour, que dans des 
espaces integres au territoire de la cite, dans Ies salles de banquet ou non loin des 
gymnases. Tous ces espaces sont marques par des fleurs qui evoquent Aphrodite : 
melilot, safran (krokos : une courtisane de Plaute s'appelle Crocotium19), jacinthe, 
narcisse, violette (ion, cf. /oessa), serpolet (cf. Herpyllis), roses (cf. Rhodopis). 

Ces fleurs sont tres parfum e e s. La rose (rhodon) doit son nom au flot de 
senteur (rheuma tes odâdes) qu'elle degage; son parfum est si violent qu'il fait 
crever Ies vautours friands de la puanteur des cadavres. Les raffinements 

is Op. cit„ p. 100. 
16 Le nom du faon peut indiquer aussi )'aspect de la peau. Bien de vieilles courtisanes avaient 

la peau tachet~e (cf. Bechtel, p. 92; Lucien, Dial. mer. 11). II n'est pas exclu une liaison entre le nom 
de courtisane et Dionysos, dont Ies bacchantes portaient la n~bride. Dorkas, Dork(s et Elaphion sont 
seulement des noms de courtisanes. 

17 Cf. Catherine Sallcs, Les bas-fonds de I 'Antiquit,, Payot, Paris, 199S, p. 76. 
11 Cf. Claude Calamc, L 'Eros dans la Gr~ce antlque, Belin, Paris, 1996, p. 16. 
19 D'aillcurs, le safran ~tait la couleur sp~cifiquc des vetemcnts des courtisanes. 
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7 Phytonymes et zoonymes - noms des courtisanes dans la Grece 81 

hellenistiques font appel aux parfums des roses de Phaselis et de Naple, de l'iris de 
Cyzic, du serpolet de Soles, de la fleur de vigne de Cypre20

• L'odorante menthe est 
une plante aphrodisiaque, une plante «chauffante~>21 • D'autres plantes utilisees pour 
Ies parfums sont le sesame, le safran, la menthe pouliot, le roseau odorante, la 
coriandre, le thym serpolet, le pavat. A natre avis, Ies noms suivants : Abrotonon 
«L' Auro ne» (plante aromatique ; Lucien, Menandre ), Agalis «L' Iris», Ampelis 
«Petite Vigne», Joessa «La Violette», Koriannâ «La Coriandre», Mekonis «Petit 
Pavot»22

, Myrrina «La Myrrhe», âkimon «Basilic», Sisymbrion «La Menthe», 
Philyra «Tilleul» s'expliquent egalement par cet univers des aromates qui est 
l'univers de l'amour, le monde d' Aphrodite. Un monde dont peut faire partie 
Moskhion (la gazelle qui donne le muse, le fameux parfum), aussi bien que 
Pardalisca «la panthere» (hetai're chez Plaute), la panthere d'amour au corps 
desirable, qui passe pour attirer ses victimes par la bonne odeur qu'elle degage23

. 

Au meme espace aphrodisiaque appartient aussi Leena, la lionne, qui est un 
attribut d' Aphrodite, mais qui porte aussi sur Dionysos, dieu qui chevauche un lion 
ou une panthere. 

Le monde des heta'ires est aussi le monde des ban q u e t s, car la premiere 
fonction d'une courtisane est celle de compagne (Hetaira) des hommes dans Ies 
banquets. «Dans le banquet, Ies Grecs ont voulu faire la synthese de tous Ies 
plaisirs intellectuels ou physiques qu'ils ont pu concevoir. Soucieux de reduire tout 
comportement humain â des regles d'harmonie, ils ont «codifie» leurs fetes pour en 
faire un enchaînement raisonne de distractions esthetiques, sensuelles ou 
spirituelles»24

. Le banquet tient plus de la liturgie que du simple divertissement. La 
salle est pleine de couronnes25 et des fleurs qui n'ont d'ailleurs pas seulement une 
fonction ornementale : elles ont la valeur d'offrandes religieuses au dieu du vin, 
auquel le banquet est une forme d'hommage. De plus, Ies Anciens attribuaient des 
proprietes preventives ou therapeutiques â certaines fleurs ou plantes, comme le 
lierre, Ies roses, et Ies violettes : elles pennettent d'ecarter l'ivresse et Ies lourdeurs 
de tete consecutives a l'absorption de trop de vin. Pour le symposion, le medecin 
Hikesios recommande aussi le parfum de roses, la myrrhe, le coing et l'oenanthe, et 
pour la beuverie, Ies parfums de marjolaine et de serpolet. Dans Ies parties de 
plaisir et tors des fetes atheniennes, on se couvre, entre autres, de boutons de roses, 
de violettes, de lis, de narcisses. On se livre â un rituel. II y a un code etabli, par 

2° Cf. Paul Faure, Parfums et aromates de I ;Antiquite, Fayard, Paris, 1987, p. 199. 
21 Cf. Marcel Detienne, Les jardins d 'Adonis. Mithologie des aromates en Grece, Gallimard, 

Paris, 1972; trad. roum., Bucureşti, 1997, pp. 177 sq. 
22 Le pavat se rattache au monde de l'wnour aussi par une autre signification : «Bei Mekânis 

denkt man an die scharlachrothen Blilthenblătter des Mohnpflanzes die zum Liebesorakel gebrauch 
wurdem> (Bechtel, p. 105). 

21 Cf. Marcel Detienne, Dionysos mis a mort, Gallimard, Paris, 1998, chap. La panthere 
parfumee, pp. 51 sq. Un celebre parfum de Tars s'appelle «pardalium». 

24 Catherine Salles, op. cit„ p. 86. 
25 Un nom de courtisane est Sthephanium. 
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exemple Ies chansons de table sont interpretees a tour de role par Ies participants et 
un rameau de myrte circule de lit en lit pour designer le chanteur. Le basilic 
(okimon), le serpolet (herpyllis), le celeri (selinon), la menthe (sisymbrion) excitent 
le desir. On execute des gestes â la fois erotiques et dionysiaques. C'est 
pourquoi Ies dames d' Aphrodite sont aussi Ies dames de Dionysos, ce dieu du 
monde feminin, ce dieu qui est fou des femmes comme Paris. C'est pourquoi 
elles s'appellent Bacchis (CIA, Alciphron, Lucien, Plaute, Terence), Bromias 
(Terence26

), Ampelis ( et Ampelisca), Astaphis (ou Astaphium et Staphy/a) «raisin 
sec ». Si, comme le montre le CIA, Bacchis et Ampelis sont des noms portes 
seulement par Ies courtisanes, Astaphis est un nom a double sens : car la douceur 
s'accorde bien en meme temps â une fille vertueuse (Alcman) et a une porne21

• 

Nous pensons que c'est egalement le cas de Glykera «La Doucette» (Alciphron, 
Lucien), la courtisane aimee par Menandre, de G/ykerion (Machon) et de tous 
Ies hedysmata. 

C'est peut-etre dans ce contexte qu'on doit placer le nom Melitta28 «abeille» 
(Alciphron, Amphis, Aristenete, Athenee, Lucien, Timokles). L'abeille est 
travailleuse, mais elle est aussi akrakho/os «d'un venin piquant», mot-symbole 
d'Aphrodite, car l'amour est a la fois piquant et doux (on connaît Eros doux-amer), 
dans la mesure ou ii tourmente et ii ravit. Une douceur qui coule en vous pour 
charmer votre coeur en un sentiment de detente29

• Cette sensation de douceur est 
loin d'etre uniquement gustative. Certes, elle est parfois suscitee par un liquide 
comme l'eau ou le vin30

• Encore une fois Aphrodite et Dionysos. 
D'autres plantes (par leurs fleurs et leurs fruits) evoquent Aphrodite aussi 

bien dans l'espace et le rituel des noces. II s'agit du myrte, peut-etre du pavot et des 
violettes, et du sesame : « the bridal couple were garland with bergamot [„.] and 
sesame-seed cakes [„.] and purhaps also poppy-seed cakes were eaten »31

• C'est 
pourquoi, pour Myrrhine, Myrtale, Myrtion, Mekone et Mekânis il y a toujours -
ainsi que nous l'avons signale - un double sens, un sens «honnete» et un autre 
obscene. C'est pourquoi memes des femmes libres ou des aristocrates peuvent 
s'appeler Myrta/e, Vianthemis «Fleur de Violette» ou Thyllakis «Coeur de Pavot>> 
(Alcman, fr. 1et3 Page). Le nom des courtisanesjoue sur le sens obscene. 

26 Bromias est aussi une joueuse de flCite, a qui le tyran de Phocis, Phayllus, a donne un vase 
d'argent et une couronne de lierre en or pris dans le tresor de Delphes. Le nom derive de l'epithete de 
Bacchus Bromios «fremissant, grondant». 

27 Cf. Bechtel, op. cit., p ; 108. 
28 Le CIA montre que Melitta n 'est pas un nom de citoyenne d 'Athenes. 
29 En tant qu'instrument de cette detente une courtisane peut porter le nom Theolyte «qui est la 

detente du dieu» (Anaxandrides), susceptible d'etre un compose comique forge sur le modele 
commun, de type Theoklea. 

JO , 
Claude Calarne, L 'Eros ... , pp. 19 et 27. 

31 The comedies of Aristophanes, voi. 6, Birds, edited with translation and notes by Alan 
H. Sommerstein, Warminster, 1987, p. 209. 
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Pour Ies noms des courtisanes on voit s'actualiser aussi le sens obscene que, 
par exemple, Ies mots myrton, myrrhinon, rhodon, sisymbrion32 ont dans le langage 
de la comedie, ou ils designent le sexe de la femme. Notre intuition a cet egard 
s'est trouvee confirmee dans Ies ouvrages de Bechtel şi Henderson33

• Parmi Ies 
termes metaphoriques qui designent le sexe de la femme on trouve aussi : kepos 
<~ardin», se/inon «celeri», sykon «figue» (cf. Kottina et Ischias, apud Axionicus et 
Menandre34

), anthrax35 «charbom> ( cf. Anthrakion et, peut-etre, Thryallis, qui 
enflamme Ies hommes comme la meche d'une lampe), aedân «rossignol» (un autre 
nom de courtisane est Aedonion, apud Alciphron), kelidân (cf. Khelidonion), 
k6nkhe36 «coquillage» ( cf. Kokhlis, apud Aristenete, Lucien), khoîros, delph<ix et 
hys31 (cf. Hys), kjân «chien» (cf. Kynne et Skylakis). On designe une courtisane par 
le terme metaphorique kysthokorâne (cf. Korone). Le rapprochement que nous 
avons opere entre ces metaphores sexuelles et le nom de courtisanes n'a ete 
propose que de fq~on sporqdique dans Ies ouvrages modemes. 

Dans la mentalite des Anciens, tout comme la chevre est fievreuse (cf. Aix), 
le chien est obscene. On trouve dans une glose d'Hesychius : skylax 'skhema 
aphrodisiakon ; de m@me comme pour learna de Lysistrate 231 on a un skhema 
ak6/aston kal hetai'rikim. C'est la meme akolasia, qu'on trouve chez une Lykai'na 
«La Louve» (Lucien), car le loup, et surtout la louve, est le symbole de 
l'intemperance, de la licence, du desir et de l'appetit sexuel. C'est la lupa des 
Romains, le nom de la porne par excellence. 

Voici donc, ainsi que nous avons cherche a demontrer - ces derniers noms 
de courtisane indiquent, sans equivoque, un metier, un statut social, un milieu, le 
«mi liem> 38

. 

32 Le nom de la menthe a des connotations erotiques et obscenes. Sisymbrion est un nom 
specifique du monde des courtisanes. Un mime d'Herondas, Le proxenete, nous fait connaître un 
tenancier de maison publique nomme Ballaros «Petit Cui», dont le pere s'appelle Sisymbras, et le 
grand-pere, Sisymbriscos. 

33 Cf. Bechiei, op. cil., p. 103, et Jeffrey Henderson, The Maculate Muse. Obscene Language 
in attic Comedy, New Haven and London, 1975, pp. 134-136. 

34 Les figues ont souvent un sens sexuel, par exemple chez Aristophane, Pais, 1350 (Voir J.-L. 
Hennin~, Dictionnaire lilleraire et erotique desfruits et des tegumes, Paris, 1994, p. 200-207. 

3 Terme que Frani;:oise Skoda (Medecine ancienne el metaphore. Le vocabulaire de 
/'anatomie el de la pathologie en grec ancien, Peeters/Selaf, Paris, 1988, p. 171) explique par «le 
seme noir, !ie I\ la pilosite pubienne» qui evoque aussi le po!le noir de sue ; n'oublions pas que ces 
femmes desirables peuvent «rOtir» et «mettre sur le gril» leurs amants. L'un des noms de la deesse de 
l'amour I\ Corinthe, Tespiae et Arcadie est Aphrodite Melaîna «Aphrodite la Noire». 

36 «Konkh~. the cavity (pink or red) of a seashell, used in technical writers for many bodily 
cavities, is a double entendre meaning 'vagina'», Henderson, op. cil., p. 142. 

37 Termes qui designent le pourceau ou le porc, et qui, d'apres Henderson (p. 131) peuvent 
signifier «hairless cunt of youg girls» ou «grown-up cuns by depilatiom>. Les prostituees sont 
nommees par un terme metaphorique khoiropâlai ; et une epithete obscene de Dionysos est 
khoiro~sdlas. 

31 Une courtisane peut !tre Leena ct Leontlon (blen que, gr6ce aux vertus du !ion, le nom est 
porte aussi bien par une femme honnete, surtout quand elle est descendante d'un Leon ; Leena est le 
derive feminin du masculin Leon), Pardalisca, Aîx, Dorkas, Elaphion, Nebris, Kynne, Skylakis et 
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Tout se tient : amour, vin et plaisir, desir, douceur et grâce. On est epris, on 
est charme, on est ivre, on est fou. On s'assoit â table, on cherche Ies prairies, on 
trouve Ies jardins. Par consequent, nous pouvons affirrner en conclusion que, du 
fait de ce second nom qu'on leur a octroye, Ies courtisanes ont ete encadrees dans 
une certaine categorie sociale et, grâce au jeu etymologisant des anthroponymes 
d'origine vegetale ou animale, ces dames d' Aphrodite ont ete dotees, â bon escient, 
des qualites propres â une hetai"re. Leurs noms s'encadrent parfaitement dans Ies 
types de formation des anthroponymes feminins cites au debut de cette etude. Et 
pourtant, malgre cette conformite typologique, mis â part quelques cas ambigus, ii 
suffit de dechiffrer la signification d'un nom feminin pour deviner le metier de 
celle qui le porte. 

Faculte des Langues 
et des Litteratures Etrangeres 

7 rue Edgar Quinet 
Bucarest 

surtout Lykaîna. Elle ne pourrajamais etre nommee Hippos «cavale». Le nom de la cavale est reserve 
ă. Ia jeune parthenos admes, la pouliche indomptee. Le dompteur du feminin sauvage represente par 
Ies filles, et parmi elles Ies prepuberes, c'est l'homme, en principe Ie mari. (cf. P. Brute, op. cit., 
pp. 89-90). 
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